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14ème Année. «Je 8uis chose 16gère et vais de fleur enfleur." 14Zème Année.

VOL. XIV. PETIT SÉMNINAIRE DE QUÉBEC, 21 AVtRL, 1881. N o. 2 0.

Cours publics. Mfois cette législation que le Christ qu'il faut la chcrciîer en Dieu. Mais
apporte-.% la terre, va-t-il l'imposer par i cette autorité, Dieu petit la commnuni-

rs ouiter-s Du Tino! r. la force? va-t.iI, comnie Mahiunet, écrire quer et la communique de fait à quel-
ses enseignements avec la pointe d'un ques hommes, alors, nmais alors seule-

Dans s premire conérencer\I.? Ahi! non; sans dloute il liii ment, ces hommes ont des droit sur
Dan sapilhire onf~reioe M.II faiudra, verser <lu s tnuais ce sera le leurs semblable,, parce qu'ils représen-

juge Ilouthier nous avait parlé (lu droit 'sien. Puis, quelques hommes, guidés par tent le maître souverain de 1'univerc.
naturel, et il nous avait nmontré ce droit, le souflle d'cin haut, recueilleront les en- OC qui fait l'autorité, ce n'est donc ni la
exiitatît ei. Dieu qui le révèle à <lif1- eiinetsomédelvrseluraison, nii la force, ni la nîature, niais
rentes reprises aux premiers âiges <le: divin Maî1tre pour en composer ce livre c',est Dieu et Dieu seul ; par une consé-

l'hmanté.Maicen'tai làsuîantonadmirable, qui ont appelle I'Evaurrile et quence nécessaire, les droits qui décou-
expression, que le portiquedu temple ma- dont Lacordaire disait que jamai 0î livre lent <le cette autorité ne peuvent avoir
gýuifique que nous avions ù visiter; inté- d (e droit plus parfait n'avait été dlonné que Dieu pour auteur.
rieur nîous était encore inconnu. Lai u oms Pour résumer en deux mots : la
savant conférencier nous y a fait péé 1 au hommes. unqu et soum d ot ri
trer dans sou dernier entretien, et, avec 1Il semble que l'hmommiîe devrait etre se trunie et siuprielà et touloi
pz talent qui lui est particulier, il a su heureux de miarchuer sous un tel înaitreseru Du;'t l>eZilt
nous e faire admirer les grandiose 4 et de régler sa vie d'après dles principes chaque oisqmieu ot aillrcer, set
proportions. Sou but <dans cette conR '- 1qui lui viennent de si liant. Et pour-1 invqeitos quil vn dpoure qiluses
rence a été de nous faire voir qu'en tant, il y a toujours eu des hommes dont brestietios rreurs.urequ tn
dehors dlu droit chrétien, il ne pput y. l'unique but semble avoir été de se sous- brse erus

avor d dritvért~be, t c rfutr;traire ù la mainî divinîe qui voulait les N ous ne pouvonls en tcrninant,qu'unir
leasaberrations le quelque juristes mo- ,Uiriger pour ne chercher appui qu'en notr fible soit auà élvis pu aire-
dernes qui ont rèvé l'existence <lu droit ieux-mêmes. Ce fatal et incomprlmensi- 'ée qu se ont dncjâr lve ourft are-
hunmaini. hI e antagonisme entre l'homme et Dieu l'élg d onérentere Ileos aces are

Et tout d'abord, avant d'étudier la, parait plus particulièrement cenraciné mentdon d'teredscetsi
nature (lu droit chrétieun ledn~ece;<ans les idées modernes. .,I efft le pleins d'pélocjuence et de véritable g"a-

, le onférncie deur. Aussi est-ce là une faveur qui nea fai psesosnseulaelet droit chrétien a rencontré dans notreoslisegme erexdofisabimepassure dous dn Leuislatere Let temps des adversaires nombreux et aosa ssel insensibles et pour la-
Crsaprès quarante siècles d'attente,,ahré.Ilser uitse mls- ~ rcnasao u edot

parait dans le mnonde pour réconcilier 1 le célèbres ont voulu liii cnýÎevcr ce1 notrn u .Ruhe enu
les hommes avec la vérité qu'ils avaient <pasîe dut dMneti quis pouitn encore frc
abandonnée. A peine sa voix a--lee sa véritable grandeur. Le savantpadiauiueqenspornsncr
retenti dans la Judé que les multitudes coniercncier a e:,zaminé tour à tour les puiser dans de futurs entretiens l'utile

qt lagréable qu'il sait si bien y rénnir.
accourent auprès de lui. Il prêche par- adémoli es ystimes chafa uristes etuis t1
tout, dans la synagogue, sur le bords ila démin le frails expanla théoie Mgr de Lauberirlêre.
des grands chemins, lelong des rivières, chi ermne en nrous. exosaun u pra théorieon pble ajet chaque parole qui tombe de ses lèvres clamtinned ri.Lrqenu r. \ou omnosàpbirajur
est un enseignement infaillible ; il dit clmos a-t-il dit, qu'en dehors du d'hui un certain nombre de documents
la vérité aux grands comme aux peisjdotcrte ln etpsyaord t esré ans les archives de l'Arche-

.mx svantsconimaux inoratét 'droit véritable, nous ne voulons nulle- vMcé, relatant des miracles opéréstoutesavles difficulté o nolu proose ment nier les forces dela raison humaine, par l'intercession de M r dc Lau beri-
en un mot il répand'partout la lumière nons ne prétendons pas non pius anéan- viâre plusieurs de ces Eat onet été attet5-
vive et pue do son infinie sagesse, jus- tir le droit naturel; nous disons seule- tés juridiquement, devant des commis-
tifiant ainsi admirablement ce titre de5 ment qu'il ne, peut pas y avoir de droit sions ecclésiastique@, instituées, adl 14oc

Verbe que lui avait donné St Jean. sans Dieu, et que Dieu par conséquent, par Mg de Potîtbriand.
Ceedaut, ces enseignemente, le Chr ist est la source première <le tout droit.

nlt donne psen son propre nom,1  En effict, le droit implique l'id4ed',au- Copie d'une lettre écrite par 31adanie
rais au nom de son Père qui l'a envoyé. tOrté; pou! déterminer à quelqu'un ce Roeaikl, supérieure du couvent du très
Sublime leçon pour les législateurs ! qu'il doit fauire et ne pas faire, il faut saint Sacrement de Bollène, dans le
Jêsus-Christ ebt Dicu, et cependant ilêtre supérieur, et le dridecomn 1Co-ntat Venaissin, dit 24 avril, 1741, à
n'ose pas s'arroger le droit d enseigner1 der serait inefficace s'il n'avait pour 1M. l'abbé DuClos, chanoine de St Becr-
et de commiandcr ; c'est uniquemnent sur1 corrélatif le devoir d'obéir. Or, par leu;rd iRmans, au sujet de la guérisoit

l'atortéde on 'èe q'ilvet sapp- 1 nature, tous les hommes £ont %gaux ; 'd ni oe, religieuse an dit monastèrc
yer. ue pnseraprj cela de ce ils ne peuvent donc par eux-mêmes dii très sint Sceet

hommei téméraires qui croient pouvoir exercer aucune autorité, Dès lors il faut Monsieur,
cxiduire le monde sans Dieu et niZme cherecher la source de cette autorité dans Pour cette fois, j'aurai lonneur de
çontre Dieul! unér uéiu 'omcet<ieIvous apprendre la bonne et agréable
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nouvelle du miracle que le bienleureux Sa chère mattresse et moi étions à ses sûrs, un regard de bienveillance ut de
éveque de Québec vient de faire eur côtés. Not-, n'avions pas assez de langue sympathie pour bes anciens enfante.
faveur de votre nièce, notre soEur de St pour raconter l'histoire, ce que nous . ...
Antoine, d'une manière des plus admi- avons fait encore aujourd'hui tout le Nouvelles locales.rables, en lui obtenant du ciel son entière jour, ce n'est pas encore fini, ce qui m'a-
guérison, ce qui arriva le 24 du courant,, fort intignée et me porte i finir ma Les quelques piétons qui passaient
à midi, après avoir fait la sainte com- lettre. Mais avant il faut bien que je ar la rue des rc!mparts lundi après midi,mumon entre six et sept heures, au vous réitère mon compliment de félicita- s'arrêtaient ébahis devant un énorme
chSur, où elle fut portée, à son ordi- tion, et de la part de la mère assistante, bloc <le pierre, trainé par sept chevaux,
naire, sur une chaise par deux on trois et de la communauté et de la famille, sans compter l'escouade des automédons
rehgieuses, qui avaient peine à en venir Je ne doute pas que vous ne fassiez part oi dirigeaient le tout avec grand ren-à bout par le poids dont elle était, et la de cette nouvel le à Monsieur le Prési- ?ort de cris et de cou s de fouets. Ce
remontèrent de môme à sa chambre. dent de Lauberivière, pour le remercier bloc respectable, qui faisait son entrée

L'infirmière, en s'en retournant, dit de notre part, comme j'aurais voulu lei dans Québec avec tant de bruit, était
qu'elle avait quasi peine à croire que faire moi-mème, ce que je ferai si vous tout sim plement un des quatres paliert
cette sour pût vivre par le peu de mou- le jugez à propo. 1 du grandi escalier placé au centre des
vement qu'elle lui trouvait, qu'il sem- J'espère, Monsieur, que cela nous nouvelles constructions dau Séminaire.
blait qu'elle allait toujours de pisten ps. procurera l'honneur de vous voir plus On évalue le poids de cette pierre à plus
Cependant elle lui porta un bouillon, tôt que nous ne croyions, ce de quoi je de trois mille livres.
dans lequel je lui fis mettre du cordon me flatte et que vous devez être persuadé -
du bienieureux Frangois-Louis de Lau- de la vénération et du respect avec lequel Pâques a été célébré avec grande
berivière, lue son père vous avait je suis, dans l'amour de Jésus au très pompe dans tout Québec. A la Éasili-
envoyé. C était un bout du cordon de saint Sacrement, que, Mgr l'Archevêque a chanté la
la croix pectorale qu'il portait lorsqu'il Monsieur, votre etc. messe et M. l'abbé C.-A. Marois, a
tdibait la messe ou Lrisait quelque loue- Soeerurteec esee .l'béC-. aos
tien pontificale. Votre nièce, ayant pris Sur Thérèse de St Joseph-Marie du donné un fort beau sermon sur la R-

le bouillon, dit un momentaprès, qu'elle très St Sacrement, surrection de Jésus-Christ. Le Quatuor

sentait quique cuse d'extraordinaire, Supérieure. vocal, aidé de quelques amateurs a
ce nq i ltait t ch o s d e t a ar e, périeure . chanté la seconde m esse des orphéonistes
ce qui li était un prêsage de sa pro. i Bolene, e 2 avri 14. de Gounod. Cette messe a été bien
chaine guérison. -- -- __ - - --- rendue, elle a fait les délices des ama-

On la laissa pourtant quelque temps 'a teurs. A l'offertoire, le Septuor Haydn
seule, pour s'entretenir avec son Dieu C • a joué un fragment d'une symphonie de
et ne lui connaissant encore aucune " et h" olim meminie invabit." Romberg, avec cet art, cet ensemblecettemarque de guérison. Lorsqu'une heure ..·· ······.----.- ······ ··· ·· · ··· ··········.............. ---- précision qui fait Padmiration de tou.
après, la sour qui était destinée pour QUEBEC, 21 AVRIL 1SS précisions q ladmliaion de turs
passer la récréation avec elle, y fut, elle .'Alins l élians acom aen
la trouva qui souffrait de la douleur au M l'abbé 0.-E. Legaré, d'A lwens canté sans accompagnement

brs ueleavi etèrmntmrt an IC\ E 'UÇlDQS. par MA. Deschiambault, Bédird, L-au-braS qu'elle avait entièrement mort, dans Vlc.un È>.u. P'.nE. rent et Belleau. Tout le monde <-t resté
lequel, un jour ou deux auparavant, on sous le charme de cette belle et riche
lui avait enfoncé une épingle sans qu'elle "'est avec la joie la plus vive que musiue,rendue avec un art consommé.
la sentit. Cette douleur se répandit nous avons appris l'élévation de M. L'of ce du matin s'est terminé par la
ensuit par tout le corps d'une manière l'abbé C.-E. Legaré au poste éminent bénédiction papale, donnée par Mgr
si violente qu'elle eut peine à la suppor- de Vicaire-Général de l'archidiocèse. l'Archevêque. Des rumeurs indiscrètes
ter. Cette sour, qui disait les litanies Cette nomination,qui n'a été promulguée nous disent que six de nos confrères ont
dans ce temps-là, entendit craqueter officiellement que jeudi midi, ar diner chanté le même jour, à l'Hôtel-Dieu,
tous ses os. Elle fut tout effrayée de ce de l'Archevêché, était on peut dire, une jolie messe de Battman.
bruit, et votre nièce se leva à l'instant pressentie et désirée par tous ceux qui ont
et marcha comme si ellle n'avait point pu, comme nous, connaitre le zèle infa- Il n'y aura pas de cours public cette
eu de mal. La !oeur qui était auprès tigable, Phabileté consommée et le tact semaine, à raison des vacances de PA-d'elle la conduisit jusqu'au degré, cria exquis de Monsieur le Vicaire-Général ues
miracle. D'abord nous accourûmes toutes de l'Archidiocèse.
pour l'embrasser, avec des pleurs de joie A nous, élèves du Séminaire de Qué- La semaine prochaine M. le Consulde la voir descendre les degrés pour aller bec, la présence de M. labbé C.-E. général de France donnera deux confé-
au cbour, où nous la conduisimes Legaré à l'Arclievêclhé.,sera tout particu- rences sur la littérature allemande,toutes en corps, pour rendre gràce au lièrement chère. Après un séjour de plus l'une mardi et Pautre jeudi.
Seigneur d'avoir exaucé son serviteur. de vingt ans dans notre vieille maison,
iNous dîmes le Pange lingua et ensuite durant lequel les postes les plus impor- Lasoirée musicale et littéraire, donnie
le Tc Dcurm, qu'elle dit avec nous, en tants, et aru point de vue de 'ensei- ù l'Université en l'honneur de Mgr derang, à sa place, après avoir demeuré nement et au point de vue de la direc- Lavai, aura lieu cette année, vendredi
six mois percluse des jambes et du bras tion, lui ont été successivement confiés, soir, le 20 courant.
gauche, sans pouvoir se remuer que par il était impossible que la séparation,
le secours de deux religieuses. quelque absolue qu'elle pût parattre, Société Laval.

Vous pouvez croire, Monsieur, qu'un rompit d'un seul coup les liens multi-
pareil miracle fit d'abord grand bruit pIes qui nous attachaient à notre ancien Monsieur E. Roy, rêcenrmnent élu
par toute la ville. Vos parents et amis directeur. Aussi, avec ion retour à président de notre société littéraire, nou.
furent bientôt au parloir, et la plus Québec, voyons-nous se renouer une à a Il, dimanche dernier, un travail très
grande partie de la ville, où clle y parut une les aimables relations d'autrefoie. bien pensé et très bien écrit sur « Epi-
tout le jour pour y irecvnir les relicita- Occupant un poste plus élevé, M. l'abbé cure et son système." Il nous a été fort
tions. Legaré aura encore, nous en sommes agrtable de voir le jeune orateur se



IL'-,AB E1 ILE il.,

mesurer aussi supérieurement avec le
pillosophe paîen. L'absurdité épicurien-
ne, les assertions 6vergondées de ce systè-
me détruisant le principe do tout ce qulil
y a de grand et de noble eu nous enle-
vant: une à une les illustres prérogatives
données par lit munificence divine, ent
é.é dévoilées et combattues avec une
d1aleetique des plus claires et des plus
siolides. Ces atômes mxatériels et intel-
l*gents, se mouvant on ncmbro infini
<dans le vidie; l'iline-niatière, l'intelli-
gence, la pensée, la volonté, données
comme autant de substances matérielles
aflŽctant notre ecusoriîmns, tout cela a été
philosophiquement livré au ridicule'
d'une manière originale et frappante.

En somme cette étude est hautement
appréciable, et tous ceux qui ont ou
lheureuse idée de se rendre à la séance

<.-m ent été très satisaiits. Malhîeuireusement
le nombre des auditeurs était assez res-
treint. LA Société Lavai ne veut pas
tbreer tes volontés; seulement, puis-
qu'elle a lhonneur de compter parmi
-.es membres des âmes tellement gcQsi-
ltes aux beautés de la nature qu'elles y

'acrifient leur de' 'oir, elle espère que,
tit bon jour, on lui i*era part des inspi-
rations que doivent réveiller dans ces
.Jules) le calme, lat traquillité, le parfum
'le noes joyeuses récréations du soir.

Dibliographie.

Lis cercs agjricoles dans lit I>:'oct'tî dle
S')uebec, parl.EL. Dionne, J. D. L., Rd-
,laeeur en chef du Courrier du Canadla.

-Nous avons parcouru avec le plu-i vif
intérêt cette petite brochure, toute rom-
plie des conseils les plus pratiques sur
l'agriculture et le moes<e la rendre
prospéra dans notre beau pays. Ce
tr'avail du Dr Dionne devra rendre
'le grands services à la belle caube
don t le savanît Rédacteur dut" Courrier dut
Canada "s'est fait i'habiledéfenscur. Pour
atteindre ce but l'auteur propose les
moyens suivants :

1,création de cercles agricoles bous lat
direction des cures,

"'IlFondation de bibliothèques spéciales
à l'usnere des membres du cercle;,

IlCëonférenices suivies sur l'art agrico-
le, données ait cercle par le curé, le nié-
docin on par un agriculteur instruit;.

"lLa lecture des journaux d'agricultut-
re dans la famille et dans les cercles.

"NLlous n'entendons pas exclure, dit-il,
les autres systèmes proposés déjà par les
-agronomes distingués dans lo buit do fai-
re progresser l'agriculture, tels que le
mintnien des écoles spéciales, les oxýpo-
sitions do comité, l'ennseinent agrico.
le dnns les collèges, dans les couvents et
lesi écoles, la difflusion des journaux.
Bien loin de nous cette pensée; au con-
traire, nmous ne désirons rien tant que le
succès des écoles d'agriculture, et c'est
en développant le goûtt de la jeunes3e
pour l'agriculture aut soin des paroisses,
que nous fournirons i ces imstututions1

uit 1)11'4 granliti nombro d'élèv'es (lde
Inteino ql îîeî group~anat les culttivateurs,
nous o lt icnî Irîon4 d'eux l'imiinvîase:1 ré-
sultat <le leuir fair'e lire, comnprenidre pt
mettr'o on pratique les bons enseigne-ments de noq deux expellentesq putb I -
tiens agricoles, la Gazette des Campagnes
et le Journal d'Ayriculture illustré."

Nos plus sincères remer'ciements il
l'auitto.mr pour' l'envoi d'un exemnplaiire.

APPEL
Fait àz toits les amais <le l'éducation, pour

M~ ,-édalfication du Senaiinaire de ék. Ger-
miain de Itinioutsl.i, cofomenaent a la
réisolutiun d'une tistu'd.'l.'c des citoyens.

Tel est le itr'e d'une cireulaia'o expié-1
diée la semaine dennièro paur le C'anuite
centfral de secours do Rimnoublki.

Après avoir raconté la triste iaistoiî'e
do l'incendie qui vient (le réduire ona ceni-
dres le Séminaire du cotte v'ille, la tirm~u-
lairo continue ainsi

"Loin do perdr'e courîage, les dirce-
tours se sont déjà mais ii I ouvre pour
ouvrir de nouveau leurs classes dans un
locai pr'ovisoire et répondre ainsi a l'at-
tacieent dle lurb elèvos qui in'atten-
deont que le bignal de ralliement.

"C'es>t à nous, citeoyens doe Rimoiàsk i,
nous l'avons senti, d'obtenir des sy3pa-
tlii, et de lit bienveillance du publiec a-
nadien lci moyens de seconder le zèle
d'hommes voués de toute leur numt à
l'instruction de la jeunesse. Nous vou-
lons les aider à relever les m'ines de leur
chère mauison : nous y sommes poussés
et par nos propres -,entimients d'attache'
tuent à un établissement si avantageux.
et par les profomides tnarqifs de biemn-
veillanco, donmt la corporation dit Séii-
miaire est l'objet on ce moment de la
part dii clergé, de touts les citoyens s:miis
distinction et en particulier dIci anciens
élèves, déjà. répandcus dans tots le-i r'ail-,
dle la societé.

"',ocis faisons donc umi appel cii fâ-
vcur de cette maison à toits les aiasdu
l'éducation et de l'instruction chrîétictne,
leur demandant une petite part des libé-
ralités qu'ils répandent avec tant d'abonm-
dance dans le soin des pauvres et qu'ils
ont souvent mises entre les mains des
instituteurs de la jeuinesse.

"9Qu'ils -.nwsurent lotur offrainde sut'
l'importance de l'oeuvre que nous letir
proposons, et nous sommes sûrs d'avan-
et que le résultat répondra aux besoins 1

"'96Nousiprions tous la divine providen-
cde renafre lo centuple à chacun des

bienfaiteurs du Séminaire de St. Ger-
main de Rimouski, qui continuera nu
resto à faire célébrer les messes delài fon-
dées cmi leur faveur.

"lLes souscriptions devront êtu'o %dics-
sées au 11ev. P.-J. Saucier, Trésorier du
Comité central, .1 Rimouski, oi A P.-L.
Gauvrean Ecr., Maire do cette ville.

Lt COMITÉ CENTRAL DE SECOURfS

'Un peu partout.

(le b..; rayolis culeillis Ç2à et là par lu trou
du lit but i tre. Je tiens à noter ce fait
pour uuux qui nu l'auiraient pas encore
remlarque, ut qui n'attendent pout-être
que cela pour- regrotter ma prose0. plis.
e îmar je no siisi quelle fatale niantliro-

pi j' 3avais pris la rslte-nriu
dans notre t3iècle- de ne plus écrira pour
Io publie ingrat et trop sévèreo. Mai

poureilneraiso!) que je mea gar.
dorai bien de suruiter, nM tesse de inù
poursuivre de ses bourdonnements indis.
trots et veut, oit dépit doe tout, butiner
sur les fleurs pourtant bieni tribtcs, bien,
lannce,-, de mon jardinî littéraire. Elin vain
liii ai je dit quo le loibir, lu t:alent, la
plunio, tout nie manquait pour11 crire
d'ue manière passable, elle a tant fait
do sa voix et de soli ('vur qu'elle m'a
arraeché une poee.Il faut donc mie
mettre à l'oeîvî'o.

N'ayant pas le temps de faire tlt Ilia,
retour sur moi-muême pour11 pis.er d
les profonds et secrets roplis (le mua 1-sn-
séa un sujet de longue hialeineo, je nie
contenterai <le faire ani votre compagnie,
citers lecteurs, une descente àl la cotir
des Grands. Comme il est toujours plu:,
faceile et souvent pilus raisonnable do dire
ce que l'en voit quo de dire ce que l'on
pense, mon travail y grignera à bien deb
peints do vue. C

E-ntenidez voub resýonaier sous le-, coup,
dle cent talons et. plus Ie corridor '[Ili
relie notre salle de récréation.avec i'éle-
g.initl;lais, aux murs rouigentres et aut
dôme quasi majestueux ? c'est la gente
sauitillanite, qui, libre dui frein (lo l'étude
et du silceeo,se précipite, à bridle abattue,
ver., le tlleàîr-o de ses "jeux. Voyez-la
s'engoutllrer dans l'espèce de tunnel qu'il
liii faut traiver-,ser avant d'arriver a la
cour'. En vain unt escalier--que les
G rand, c:umaissz!ent bien-sein bIc-t-il pre.
citer la ideration on off'rant aux in'i
pjriiteîît, la perspectiv'e d'ne glissade,
toujours amnusanuto pour les témoins eil-

nIlaire , rasiaremnt agréable pour- les
vitiiîlues-, rieine peut ralentir' l'ardeur
ii Crse vs hureux ecitapp)ei.

Toub na'y~ mettant pourtant pas autant
de fem. A la suite de cette fréniétiqueo
et bouillante avant-garde, viennent lei
gens plus sérieux, qui n'aimient pas il pré.

cipiter les événements, encore moins 't
se précipiter eux-mêmes. Vous les voyez
défiler on pelotons do deux oit trois; les
uns admirent, la température, et ont bien
le soin de communiquer leurs impressions
aux voisins; les autres,1 los gourmands,
parlent du dinier... qu'ils auraient voulu
taitre;d'auitres parlent de tout ... onde rien.
Mais, suivons-les et arrivons à1 la couir.

Deja nos indomptable* joueurs se sent
installés sur le jeli de bale. Si vous le
voulez bien, nous suivrons la partie qui
ne manquera pas d'être chaude. Six jeu.-
tours entrent on lice, l'oeil ýIcin do feu,
le cSeur partagé entre la crainte et les.
pérance.

E-xilltnutiiquc lîsurk
Corda pavor î>ulmni liudlumlqîî =uecla cupido.

Il y al bicai longtemp%, it'oest-oU pas, Derrière eux, rangés an demi-cercle, d.,
que Euret a servi à rAheillc quelques tits 1 iombrcux amnateure se disposant à sui-
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vro les per-iletios de la lutte. Enifin le
moment solennel est arrive,
.Et tuba commiisses canlit agtgere Imuw.
.La balle lancée par un bras viIotuî'oux.,

tournoie dans l'espace, frappe to joli et
vient rebondir aux pieds d'un combattant.
Celui-ci a suivi sa marche capricieuse,
et on moins de temps qu'il on t'lut pour
lo dire, il a pr-is toutes ses mesures pour-
assurer son coup; mais, lelas I on vain
donne-t-il1 à sa placknoune (t ?) toute l'aux-
pleur et la grâce dont elle est susceptible,
toits ses ell'orts n'ont d'autres résultats
qule dle deplacer un volume d'air plus oit
moins conbidorable
itm-'l,î protenlcn., et verlierat auius:uras
... '-e v ir3in V'cntill etl'udit...
et les yeux cherchent on vaîin dans l'os-
ilace la1 balle qui gît aux pieds (le l'info--
tunné combattant.
At non tardatus easu neque t(-rrituii lerai
.Acrior ad, puignan redit, se Vimn suuciat al,îr:«
1tuîn putt.'r tucen'tit '% 1it<5 et coflscia virtue.

La lutte se poursuit donc plus chlflu-
t-etiso que jamaie, Jusqu'à ce qu'enfin les
joueur-s mnoinis favorises par la nature ou
t 'es eîr-consýt.inces, doivent cetlerla palme
à leurs adversair'es. D'autres les rem-
ptlacent pour gagneri ou pouit- perdre, et
cela se continue iainsi jusqu'à ce que la
imonître i mpitoyable (lu reglemeniîtîr n-
nonce l-a fii dIo la croation.

Puisque la1 cloche sottne, nxous iî'irons
pias plus loîin pout- aujoui'humit. D'ail-
leuirs, vous av'oir par'le dii joli de balle,
c'est vois avoir dit coamment s'amusent
l1 maoité des élèves. Il y attrait bien
le boe qui mneriterait, ue petite visi-
te; niais ce sera peut- plus tar-d, quand
les ar-bres aul-ont revêtu leur verdoyante
îmarure. Nous irons alors faire une rêverie
poétique suts leurs frais onmbriages.

F.URET.

La neige.

(.S'uite.)
-Moîrîi.. noi I... contiuinai .ie ou1

pleuranmtt; et des larmes jiisimu.de
nes, yeux brûlés p:îr le fr'oid... Mlourir à

vingt ans!... J'ai tout birave, le clinmat,
les ma:laîdies, la1 mitraille, et quand je
touche alu ternie de cette atroce c.inîpa-
pagne,... miouîrir!... Satîs revoiî- la Fm'an-
Ce, moi% io~ na fatmille 1 MIonrir-ass
.tuc I Ali 1 ils ne me tiienîîeiît Jua eco
r!... mais commnimt leuru &lmhappîeras-tum,

malheureux ?
Et nous mat'iliis, là-m tut, iin

tencore, touijours I Autour du moi, tout
utail. triste, desiUlé, taortel. Ces itîmemi-
ses plateaux dc neige, s'ctendant à per-
te de % iîo salis tit ciel noir et bas~, mue
giaçaiiet.'me Les légè-res ondulations
dii terrain, qu'on devinait .,oli ce mati-
teau éclatanti do ltîscheur, me donnaient
le f Cosa m m onie l*.t'pcct d'un linceul
couvrant tic formie vagute et inquiéian-
tes ail f'ond d'un c-iveau somibre. Tout
tremblant, je r'anmenai nies regar-ds ýîlîîs
près dc moi, et demeurai frappé am la1
vite dii prisonnier qui marchait à mon
côté. C'était un garçon do nion àge
iiniigre, élancé, grelotLant soius les q -
b)risà -c ot utniformîe bleu. Son des voit.

té, son regard brillant, sos doigtci effilés ariaelio presqueo sa tunique, liii jotte mi
ot blancs, la rougeur do s poînînoettos capote sur les épaules, puis mo glissant
saillantes, tout indiquait en lui les ontre doux masures, je il'élance :t~l
symptômes certains dIo la phithisio gale- à travers les chamnps.

plaznte. Et cependant jo lui p)ortais envie. Combien do temps courns4je ainsi ? Je
i avait au moins quelques jours devant n'en sais rien J'allai jusqu'à bout de nie.
lui ; jo n'avais, moi, que quelques, niinu- foi-ces, et roulai tout o'oulédans3 îni
tes. Ehà bien ! cela ne ne valait-il pas fossé.
mieux ? Mais non, et l'humanité est Mais la prégence d'esprit mie revient.
ainsi flite. Pondant soixante ans que je Jo nie rappelle.., je découvre enfin ce
l'ai étudiée dans Bes luttes contre la que j'ai fait. Mes cheveux se dressent
mort, j'ai constaté l'exi.stence dle cette d'liorreour.-Mlourieux, tii os un assat.-
loi : Pls la vie est isér:iblo, plus sin !... Assassin, moi ? Non, non 1... ja-
l'homme s' tahplus il se cram ponl- mais 1 Je nie vomît pas ?-Et je me relè-
ne àl la dernière espérance dIo liL con:ser- vo, et je vole vers Io village pour l)réve.
ver. nir tin crime irréparable, et je crie dg-

Pourtant, cette thiéorie gémmerale se loin :-C'est moi I... c'est moi qu'il fat.
démentit ce jour-là. Comme nos grldi%)nS fusiller

'tient un peu éloignés: J0 m'arrête une -econde pour predr
-Doctcur I m'appela mon pauvre voi- haleine, j'ecouto ... rien, iin !... l'ordrec

sin àl voix basse. n'est pas exécuté, ... il est encore temp2.
-Que voulez-vous. mon ai? Je m' elance de nouveau, j'arrive enfin...
Ses y-eux hgrsbrillaient timuîîi ý( dat J0 ne suis plus qu'e ecnt pas eos niai-

sin agul er. sons quand une détonation... Jo restec
_-fegcardez, dit-il. foudr-oyé sur pl-tce, le sang 'ne jaillit il
Eýt soulevant aîvec pr-ýCàutiqun le Jan la tète, je vois tout rougre autour <le moi

do sa capote, il mie montr-a le canoît et murimurant oncore :assassin .as-
d'un pistolet qu'il avait pu garde" je nie sastin !.-je tonmbe -Issoiiii dans la fici-
sais comment. 1'.1eo...

-A la prmnièm-e halte, lit-il .. - Sun gecs- ) Le docteuri se tut.- Un tremblement
te complota sa pensée. nerveux l'av-ait sai.i - Une manin cr'ispée

Vous vouliez vous tuer-. sur- le bras du fauteuil, il cachait de l'aut-
-Oui. tre ses yeux, mais, à t-avers ses doigt,
-Ne faites pas Cela! NVotilt :m .ez miîe,'preasdsgutsd uu

pas ce que c'.est que mourir-. pîerler sut- son front. Glace par son ré-
-Et voit.-, docteur', le) savez v-ouls cit, je nie fi-ou vais pas un mot à li dire.

donc ? 1Le vieillarîd ire prit:
J'eils la1 bouche Omîvwert pour luii dir'e (il continuer'.)

-- Mais pourquoi ' otnaj<.J ai ai, -autrefois dans nia mnaî-ou d<t
-- Jo souil'z- trop, do la faiml, de la' týIIO fusils.

fatigue, du froid... du froid sut ton'. I-hIo uieclactis
Le malheur d'autrui nec pouvait plus -lu moen qu' voeleurl enrt

ma'énmouvoir; je ne lui répondis rien. -D moetq'nvluetri
J'éaisde ouvau outenter l'ffrusecher moi, ils partaient touts quoiqu'ils ne

pensée de nia mort prochaine. Je retour- fukn>ascags
mais on touts sens l'ordre baî'bia que -Bah I comment cela pouvaiit-il arri-
J'avais saisie aut vol, et n'y pouvais trou- ver voerlspet
ver ni motif d'en douter, n'y moyen d'y ______voleurles__prenait.

échaupper. J'etais pria dans lun cercle do
fer. Ma tête n'y pouvait plus tenir, etje Conditions de ce JournaL.
croîs que je beratis devenu foîî,si, penchant L'Abeille paraitra autant. que possible
la tete et mar'chant presque les yeîîx fer- une fois par semaine. Lo prix de 1'abomî.
mne., je m'etais tombé dans une sorte nomont et 7~5 contins pour les élêve.î
d'engoîîî'rdissemcnt plîiy.,iqtîe et nieral. dos niaisons d'éducation et $1.00 pet't

La vix le 'e mîoiîcomagno meles autres abonnés, invariablement pay-
r'éveill a. abodavance. Cependant les étudiant>.

-Nous y' toilà, disait-il sourdemecnt. desséminaires etcol léges pourront paycr-
Je eva lei yux ien ourios dnson trois versements, l'un à la rentrée

le vail es û m nus lpienion t dan des classes, l'autre i Noêl, et le troibié-
levlaedoV) ¾Sr apae sep ou noPAques

huit Cosaques à pied s'alignaient comme Tot oeteS. bneetcrepn
ou peloton d'exécution. 3cî rotins a pot Toue ettr daontennt dr rrsesàpon-,
ne uit cri d'épouva. Que faire ? Je* danc, 1ctcit émtare adressé c»M. E.
ter à bas cotte iniuditc capote verte ? gral d I'tiSnabied ubc gn
Mais on la verratit, on mie retrouverait.,.. éald 'Acle

Tout à coup nue idée féroco éclate CgetI i la petite salle, M.-T. Mermieî;
dansmoncereau inzibsrbe in de ch ez les externes, MIL S. Jolicoeur et

n..Sanîs liè'<iteir, je mi'atpprochie du mon C. Coîîet; à Sto-Anne, .M. G. Goîîdreaîî -
von àlsj rSpdrnel,, M. 0. 3cland ; à Nicolet, 31. .voisn. Crmie ; àSte-Thérêso, Lo . rd ;4

-Tenez, (i-erpdmnvous avez Chîicoutinmi, M. E. Giaenon ; à St-Iy-t
froid ; donnez moi votre habIit, et pire. cinthio, M1. A. Guertin ; ù Rimontski,,M. J.
nez nion gros vêtement. llioux ; àl l'Assomption, M. A. Mlarsolet

-Ma.is, docteur...
-Prenez.. mai prene douelit collège de St-Laurent, M. Z.-N. BllI.

La bête seule parlait on inni. Je< luii Imprimué par P.- . DLI.mSL:, Quýébec.


